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Séance plénière n°1 - TRAVAIL SOCIAL: De la mise à disposition d’activités à la dynamisation de la société civile et la promotion des droits humains et sociaux
TRAVAIL SOCIAL – UNE PROFESSION GLOBALE
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Contexte global – changement et conflits

Le monde est aujourd’hui confronté à des défis qui appellent une réponse tant au niveau économique que social. La globalisation, quoiqu’on pense de ses origines et de ses conséquences, nous relie les uns aux autres comme jamais nous l’avons été auparavant.  Et pourtant, dans le même temps, les inégalités économiques s’accroissent au sein des nations et entre elles.   Nous connaissons une recrue d’essence de conflits– ethniques, religieux, territoriaux – et ceci avec un coût humain considérable.   Aux conflits sociaux et économiques s’ajoutent déjà les menaces du changement climatique, avec un cortège grandissant de défis si bien que nous avons désormais aussi à résoudre de nouveaux conflits liés aux bases mêmes de l’existence humaine – l’eau, la nourriture et l’énergie.   L’humanité connaît une mobilité sans précédent avec de gigantesques déplacements humains pour des raisons économiques, ou par suite de conflits locaux ou de trafics humains.   La solidarité sociale et les systèmes traditionnels d’entraide souffrent aujourd’hui d’une tendance à l’individualisme.  Rien de surprenant donc à ce que beaucoup d’acteurs, au sein et en dehors des instances gouvernementales, s’inquiètent de l’aggravation de la crise sociale et cherchent désespérément des réponses à ces questions.

Pas de solutions faciles
Nous vivons un paradoxe étrange où plus les problèmes se multiplient et notre connaissance de la condition humaine et de son environnement se développe, plus nos certitudes sur la manière d’y réagir s’érodent.  De jour en jour, nous progressons dans notre compréhension de la bonne gouvernance, nous apprenons à mieux gérer et à améliorer les performances, et pourtant inefficacités et corruption continuent de dilapider les ressources.  Tandis que de nombreux pays doivent répondre à de plus grandes attentes en termes de continuité et fiabilité des services, ce mouvement s’accompagne d’une suspicion grandissante et d’une perte de confiance à l’égard des politiciens, professionnels et autres ‘experts’.   Les usagers des services publics veulent plus de contrôle et d’influence sur ces services dont ils bénéficient et cependant, les sociétés sont moins disposées à tolérer le risque.  Pourquoi s’étonner donc que les certitudes se comptent sur les doigts de la main et que nous nous inquiétions de plus en plus de ce qui peut ou non fonctionner.

Contrairement aux années 50 et 60 où ils se laissaient bercer dans une vague d’optimisme, les citoyens et les dirigeants d’aujourd’hui admettent que les solutions ne sont pas faciles à trouver.  Les problèmes sont complexes et difficiles.  Ils demandent des réponses bien pesées, analysées et informées, avec compétence et flexibilité, que ce soit au niveau personnel ou social.

Constance dans les besoins humains et les comportements 

En dépit de toute l’agitation et des changements, les besoins et les comportements fondamentaux de l’homme restent remarquablement constants – à manger, un toit, des soins, une famille, de la sécurité et de la spiritualité.  Si je m’en fie à mon expérience, les valeurs et idéaux humanitaires de base se retrouvent avec une constance remarquable à travers le monde entier, sans pour autant être toujours une dominante.

Le travail social – une composante-clé de la réponse 

Le travail social peut être considéré comme la profession idéale pour répondre à ces conditions.  Aucune profession ou technique n’a le monopole de la résolution de problème mais le travail social repose en son cœur sur une approche pluridisciplinaire et impliquant les usagers des services publics, il fait partie de la solution.   Les travailleurs sociaux  sont habitués à travailler en réseau et devraient être formés pour travailler en partenariat dans les situations complexes et à risque.  Le métier de travail social peut se targuer de compétences particulières en matière d’aide familiale, de réconciliation communautaire et plus spécialement en termes de gestion de risque.  Le travail social est une composante-clé de la réponse aux problèmes individuels et sociaux.

Le travail social – une profession globale

Le métier de travailleur social est un devenu métier global, et pas seulement en termes de réseaux d’animation mais plus particulièrement dans l’expérience quotidienne de la pratique et du parcours professionnel des travailleurs sociaux.  En 2000, l’IFSW et l’IASSW se sont accordées sur une définition du travail social qu’elles sont convenues de remettre à jour tous les 10 ans.  Il existe également un cadre concerté de principes déontologiques et de valeurs conjointement approuvés en 2004.   Un cadre global de normes pour l’enseignement et la formation des travailleurs sociaux a par ailleurs été adopté en 2004.  

Dans la décennie qui vient de s’écouler, nous avons vu apparaître un marché mondial pour les compétences du travail social et l’on voit un nombre croissant de travailleurs sociaux qualifiés franchir les frontières à la recherche d’emplois.  Ceci n’a pas été sans incidence sur la législation du travail social et un réseau informel global de législateurs s’est ainsi réuni pour la première fois à Munich en 2006.  Le nombre croissant de prestataires privés et d’ONG en matière de services de travail social encourage aussi petit à petit le développement du travail social et des services d’aide sociale globaux, parallèlement au marché global de la santé.  Je ne serais pas étonné de voir l’émergence d’un certain nombre de prestataires d’aide sociale globaux dans les dix prochaines années.

Reconnaissance de l’apport du travail social

Les événements récents ont démontré la valeur du travail social dans une contexte global, avec entre autres pour exemples :

· ONU-Habitat : mission d’évaluation confiée à des travailleurs sociaux pour étudier les causes et conséquences de la violence inter-communautaire dans les bidons-villes de Nairobi 

· L’office des Nations-Unies pour les secours en cas de catastrophe a souligné l’importance du travail social comme étant sans doute le métier le plus apte à œuvrer auprès des communautés locales affectées par des catastrophes naturelles ou causées par l’homme, telles que les inondations.

· L’exemple de la politique du Royaume-Uni, où le gouvernement a récemment publié un document sur les rôles et tâches des travailleurs sociaux et leur contribution essentielle en termes d’aide à la communauté.

· Législation sur le travail social – plusieurs pays ont adopté de nouvelles lois sur le travail social, et en particulier sur l’ensemble ou certain des domaines suivants : réglementation des travailleurs sociaux, réglementation des qualifications, valeurs et déontologie, règles de l’art, relations avec les autres professions.

Gestion des performances 

La gestion des performances s’est imposée comme une nécessité aux quatre coins du monde quoiqu’avec des variantes locales.  Elle affecte tous les secteurs d’activité et prend en compte les notions de ‘rapport qualité/prix’ et d’‘efficience’.   Cette tendance a également été ressentie dans le domaine du travail social et des services sociaux.  Les recherches en la matière ont néanmoins clairement établi que la mise en œuvre de systèmes de gestion des performances tels que cibles quantitatives, évaluation individuelles et parfois récompenses financières, ont eu un effet négatif tant sur les employés que sur l’exécution.   L’importance d’optimiser la gestion des ressources et la nécessité de traquer les mauvaises performances ne font aucun doute. La difficulté pour les cadres est d’obtenir l’engagement de leurs employés.
Une conclusion simple est ressortie de mes propres recherches pour le gouvernement britannique dans le domaine de la gestion des performances pour le travail social.   Lorsque les valeurs et le style de management sont en harmonie avec les objectifs et valeurs qui sous-tendent l’objet ou la mission de l’entreprise et en phase avec les attentes en termes prestation de service, ces entreprises ou organisations prospèrent.  Lorsqu’il y a conflit entre les deux, les services en souffrent.  Les cadres qui se distancient de leurs employés et ne s’identifient pas avec le travail de base sont d’autant moins efficaces.  Les cadres et les travailleurs sociaux doivent par conséquent s’attacher à améliorer les services tout en se faisant les apôtres d’une identité commune, il s’agit d’inspirer et non d’éperonner les travailleurs !

Compétences de travail social 

J’ai observé que dans le monde entier on redécouvrait les vertus des compétences pratiques– et qu’elles pourraient être même plus précieuses en termes d’efficacité que les structures de management.  Je vois que l’on redécouvre les notions de ‘respect’ et la nécessité de construire les ‘relations’ de manière pérenne pour le plus grand bénéfice du travail social et de l’évolution sociale.

Il importe de renforcer les liens entre politique, gestion et pratique  –  toutes trois doivent s’inspirer les unes des autres, en associant les dimensions sociologique et psychologique, locale et globale.  Cela est indispensable pour répondre à la complexité et à la diversité que j’évoquais dans mes propos d’ouverture.

Hong Kong 2010
L’IASSW, l’ICSW et l’IFSW ont décidé de collaborer plus étroitement dans la perspective de la conférence de Hong Kong en juin 2010.   Avant la conférence d’aujourd’hui, nous nous sommes réunis pour prévoir un processus global de consultation en vue de cette échéance, et ceci en impliquant les agences concernées des Nations-Unies, les groupes d’usagers de services et autres acteurs concernés.  Nous espérons que ce processus saura être réellement global –  pour ce qui sera une grande première dans notre profession et le secteur des services.  Les idées seront débattues à l’occasion de cette conférence de Hong Kong et les organismes concernés prendront des décisions à l’issue de cette rencontre quant à leurs priorités communes et individuelles pour la décennie à venir.   C’est un processus tout à fait unique et passionnant qui s’annonce mais il ne pourra réussir que si les organisations locales et nationales saisissent cette opportunité et le font aboutir.  Nous espérons pouvoir fournir les outils à cette fin.  Consultez régulièrement nos sites Web et commencez dès à présent à y réfléchir.

Travail social – un avenir plein de promesses
J’espère avoir montré en quoi le travail social est idéalement positionné pour jouer un rôle-clé dans la réponse aux problèmes sociaux individuels, communautaires et globaux auxquels le monde est aujourd’hui confronté.  Le travail social est un métier flexible et adaptable, qui a toujours su répondre aux nouvelles situations.   C’est une solution très intéressante pour les évaluations de risque et le travail en partenariat.  C’est un métier à la fois passionnant et exigeant, une activité noble qui apporte une contribution essentielle au niveaux  local et global.  Le travail social n’est jamais facile mais je suis convaincu que cette profession a un avenir plein de promesses.

David N Jones

Juin 2008
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